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heureux au foyer de la nationalité. 
Mais si c’est leur destinée de rester 
à l’étranger, il ne reste qu’à travail 
1er avec toute l’énergie possible 
pour les préserver de l’assimilation, 
et pour celà, encore une fois, il faut 
leur envoyer des prêtres français et 
es constituer en paroisses françai 

ses, dans toutes les villes américai
nes et tous les villages où ils for 
ment des groupes assez nombreux 
pour cela.

La Minerve constate que les évê
ques catholiques de l’Etat de New- 
York sont très bien disposés à cet 
égard. Elle cite entre autres le cas 
de Mgr Wadhams,qui exhorte vive
ment j ses administrés canadiens- 
français à parler le français dans 
leurs familles, à y réciter les prières 
en français et à enseigner le caté 
« hisnv aux enfants en français.

Il serait à souhaiter qu’il en fût 
de môme dans les autres Etats, car

tribuent pour une petite somme 
d’à peu près $400. Il fallait don.; 
s’assurer absolument une autre 
source de revenus, c’est ce que les 
directrices ont obtenu depuis quel
ques années de l’autorité religieuse 
qui leur a permis de prendre quel
ques pensionnaires, et cependant 
on n’arrive pas encore à équilibrer 
les recettes avec les dépenses, en
core moins éteindre la dette, faire 
les améliorations désirables et don
ner assistance et secours en dehors 
de leur institution comme les reli
gieuses le désireraient.

Une faire alors ? La charité est 
ingénieuse, dit limitation de Jésus- 
Christ De tous les moyens de ve 
nir en aide aux institutions de 
bienfaisance, il n’en est pas de plus 
efficace que celui d’une organisa
tion stable, permanente et dm able 
Les citoyens de Montréal l’ont bien 
compris lorsqu’il s’est 
fondation de l'Hôpital Notre-Da ne. 
Un certain nombre d’entre ceux 
que l’on voit toujours à la tête des 
œuvres de bienfaisance et de cha 
rite, se sont réunis ; ils ont 
adopté des règlements d’une asso
ciation forte, qu satisfait à toutes 
les exigences et donne toutes les 
garanties de durée ; par des verse
ments uniques et des contributions 
annuelles, on assure à l’hôpital un 
revenu certain, tandis que par des 
collectes particulières on donne 
encore à cette institution les moy 
e is; de pourvoir au maintien Je 

ice. De plus des d mes cha 
es ont formé, elles aussi,
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LE CONSEIL MUNICIPALLE CANADA FUMEZ 
LES CIGARES

Il nous faudra bientôt renouveler 
le conseil municipal. Nous en 
sommes bien aise, car il est à dé
sirer que l’on y infuse du sang 
nouveau. Le besoin s’en fait sentir

ï. Ottawa et Hull, 7 Décembre 188$

CABLECOURRIER
vivement.

Il y a sans doute au eonseil des 
hommes capables, experts, bien 
intentionnés, très au courant de 
leur besogne, mais il en est d’au 
très qui ue sont pas à leur place. 
Ceux-là nous pourrions les dési
gner s’ils n’étaient parfaitement 
connus du public.

Il ne suffit pas d’être un grand 
parleur, pérorer sur toutes les 
questions, faire l'officieux et 
l’omnipotent pour pouvoir servir 
efficacement les intérêts de la ville.

Ou dit que les efforts faits par sir 
Charles Tupper, à Paris, pourob 
tenir la réciprocité dans l’échange 
des produits avec la France, seront 
bientôt couronnés de succès.

l.e Free Press ne croit pas que M. 
l’Orateur Kirkpatrick soit le pro
chain lieutenant gouverneur d’On
tario. Cela tranche la question. On 
peut être sûr qu’il n’y aura de 
nommé à ce poste de haute distinc
tion que celui que l’organe gnt 
voudra bien désigner à la faveur 
ministérielle.

La feuille de la rue tëlgin, qu’il 
est impossible de suivre à la piste 
dans toutes ses divagations, pré 
tend que sir John A. Macdonald 
conspirerait avec l’honorable M 
Chapleau, pour éliminer du cabinet 
sir Hector. Langevin. Est-il rien 
de plus absurde, et avons-nous 
besoin de redire que l’harmonie 
ministérielle est complète. Ainsi 
donc, rivalités, jalousies, complots, 
tout cela n’existe que dans le cer
veau du Free Press : car, nous vou
lons bien croire, pur effet d’imagi 
nation, qu’il n’est pas absolument 
dépourvu de cet organe essentiel 
S’il y a conspiration quelque part, 
c’est le Free Press qui conspire cou 
tre la vérité.

La même feuille ajoute que cela 
ne la surprend pas, puisque le 
premier ministre a toujours sacrifié 
ses amis à sou ambition. Il est 
clair que e Free Press n’a pas réflé
chi qu’il entrait ainsi sur un ter 
rain dangereux, et qu’il a la mé
moire ingrate. Citons quelques 
faits, les mieux connus, ceux que 
personne n’ignore, sauf le Free 
Press.

M. Mackenzie, après avoir usé sa 
santé au service de son parti, qui 
lui doit le pouvoir pen tant cinq 
années, fut ignomineusement dé
posé, grâce aux intrigues de M, 
Blake.

M. Blake, lui même, qui ne fut 
pas plus heureux que M. Mackenzie 
aux dernières élections, provoque 
tellement de murmures, qu’il fut 
question de le congédier, à son 
tour, pour lui donner M. Mowat 
comme successeur.

M. Gordon Brown, dont la plume 
vigoureuse avait servi les grils pen 
dant nombre d’années dans le Globe, 
fut lui aussi, évincé sans cérémonie, 
peu après la mort de son frère.

Voilà qui suffit pour prouver que 
le parti rit-libéral n’est pas préci 
semeni celui de la reconnaissance, 
et du dévouement à ses amis.
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3à Ces gens-là deviennent générale
ment des nuisances et ne peuvent 
rien faire, non seulement parc'

l

aqu’ils sont incapables, mais parce 
qu’ils ont le talent de se mettre 
tout le monde au dos—à commen ‘paroisses franco-canadiennes, nous 
cer par leurs collègues.

alors, avec le mouvement si pros
père jusqu’ici de l’organisation desà
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3 déc.apourrions espérer que le grand 
Les conseillers qui ont bien groupe d’émigrés qui s’est détaché 

rempli leur devoir doivent être de notre province depuis un quart 
réélus G serait bien mal récom-

E. VEZINAu Nord & BIJOUTIER et HORLOGER
No. 530. Rur 'lusseXf

OTTAW. .
CADEAUX DE NO’.L ET

DU.JOUR DE L’AN 
Assortira -et complet de Bagues, Anneaux, 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
go fait h ordre sous le plus court 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltham

de siècle pour passer au pays voisin 
ne soit pas perdu pour la nationa 
lité.

penser leur zèle et leur dévoue 
ment à la chose publique que de 
les forcer à la retraite, su tout s’ils 
désirent la réélection. Récompen 
ser les hommes publics bien méri
tants, rejeter ceux qui ne le sont 
as : tel doit être le mot d’ordre de 

tous les contribuables.
Quant aux candidats nouveaux, 

le choix ne saurait s’en faire avec 
trop de discernement. Tâchons 
d’élire des hommes capables, hon
nêtes, amis du progrès, doués de 
vues larges. Notre ville promet 
d’avoir un avenir brillant, mais 
nos hommes publics peuvent faire 
b aucoup pour hâter le jour de son 
plein épanouissement.

La représentation municipale 
nous importe à d’autres points de 
vue, notamment au point de vue 
français, mais nous remettons cette 
partie de nos considérations à un 
autre ai tide.
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n esassociation sous 
patron sses de l’Hôpital Notre- 
Diaie,” elles s’occupent plus par
ticulièrement de choses urgentes 
concerna m les malades, comme 
par exemple de la lingerie, de la 
nourriture et autres choses ; leur 
contribution annuelle est de d 
piastres par année. En outre elles 
ont pris le moyen de fournir l’hô
pital du pain nécessaire à la con 
sommation des patients, en enga
geant un certain nombre d * fa 
milles à fournir un pain par mois, 
cela est bien peu, et cependant ce 
moyen pratique dégrève le b .dget 
des dépenses de l'Hôpital de la 
la somme de $600 par année.

Pourquoi un certain nombre de 
catholiques, canadiens-français, ir
landais et anglais, favorisés de la 
fortune ou vivant dans l’aisance ne 
s’associeiaient-ils pas, comme «t 
Montréal, pour venir en aide à 
l’Hôpital-guéral, contribuer à 
éteindre sa dette assurer son main
tien et donner aux revênndes 
Dames de la Charité les moyens de 
faire encore plus de bien ?

Pourquoi les dames d'Ottawa 
n’imiteraient elles pas cell s de 
Montrèa ? Elles ont en maintes 
circonstances donné des preuves 
de leur esprit de charité, et puis 
n’out-elles pas l’ex mple os dames 
protestantes qui ont pris sous leur 
protection spéciale l’Hospic ; des
tiné à leurs «*0 religionnaires, et 
qui montrent pour celte œuvre un 
zèle et un dévouement a mirables; 
la circonstance est favorable et je 
suis certain que dames et messieurs 
s’empresse!oni de la saisir ; tous 
auront le plaisir de co itribuer à 
une œuvre que la charité chré
tienne inspire et que l’humanité 
command sans compter que Celui 
qui a promis de récompenser un 
verre d’eau donné en son nom, 
leur tiendra com pie de leurs de* 
marches de leur bon vouloir et de 
leurs sacrifices.

Il suffit que quelques personnes 
de bonne volonté prennent l’initia
tive de cette œuvre que nous sug
gérons pour en assurer de suite le 
succès. Nous espérons qu ces per
sonnes de bonne volonté su troiv* - 
ro t facile met < t q m, sans retard, 
e.l s guûleroT nui u projet H u 
m i . u

JExpressIle. L’HUPITAL-GÉNÉRAL
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p.m 6.30 a.m Les médecins visiteurs qui sont 
les docteurs Saint-Jean, Valade, Ro 
billard, Provost, Grant e* Hill font 
leur visite quotidienne avec une 
grande ponctualité, ce qui est d’au 
tant plus méritoire de «leur part, 
qu’avec un désintéressement qu’on 
ne saurait trop admirer, ils donnent 
leurs soins aux patients sans aucune 
rétribution. Une pharmacie est 
attachée à l’établissement, elle est 
sous le contrôle d’une religieuse 
qui doit li i/e des études spéciales 
de pharmacopée. Le service reli
gieux est bien organisé, il y a messe 
basse chaque jour depuis quelque 
temps ; un prêtre qui est ordinaire
ment le Révd M. Campeau visite 
les malades et leur donne les se 
cours religieux, et q land c’est un 
protestant, car les protestants sont 
admis comme les catholiques à 
l’Hôpital-général, il demande le 
ministre qu’il desire et on s’em
presse de le faire venir.

Maintenant, comment les reli 
gieuses parviennent elles à suffire 
au maintien et aux dépenses de 
cette ins itutioa ? Par une adminis 
tration vigilante, et par des min 
clés d’économie, ce qui n’empêche 
pas que, t n outre de la somme de 
*3,500 qu’elles doivent encore et 
sur laquelle il faut payer l’intérêt, 
la difference entre les dépenses et 
les recettes se chiffre chaque année 
par un déficit.

Ainsi l’Hôpital-général est loin 
d’être dans un état florissant ; en 
effet il n’a aucune fondation lui 
assurant un revenu certain et dé
terminé, il ne doit compter que sur 
l’allocation de 20 cent ins

O
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Le public d’Ottawa et de ses environ 
invité à venir examiner notre assortit 
contenant co qu’il y a de p 
de plus élégant en fait de

nouveau et

ï: MANTEAUX ET DûLMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m laines 

Le plus 
Ottawa, da 
du choix.

3
SSour Passager* 

î-Palais et in* 
les Trains te

bel assortiment qui e 
ns lequel on n’a que l’embarras 
Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

H. L. COTE,
xiate àrient de Mont-

ROBES DE BUFFLES !
BOBES DE BUFFLES ! !

irès l'heure je

min de fer ID 
île fer Canada LES CANADIENS ÉMIGRÉS Allez eu grand DÉPÔT DE ROBES DE 

BUFFLES, dans les salles d’encan de *

earn, tackiberry, 29 rue sparks,"m
uébec.
S: Nos. 143 
ôlel Windsor,

128, Rue Rideau.
Sept. 188

La Minerve vient de publier un 
excellent article sur les Canadiens 
français de l'état de New-York. 
Notre confrère donne des rensei
gnements précieux sur le nombre, 
la condition, les moyens de grou 
peinent et d’association de nos com
patriotes établis dans cet Etat. Il 
insiste particulièrement sur l’im 
portance, pour eux, de l’organisa
tion paroissiale, au point de vue de 
la conservation nationale.

La Minerve a raison. C’est l’orga
nisation paroissiale seule qui sau
vera de l’assimilation des Cana
diens émigrés. La paroisse est le 
lien, le faisceau q ù les tiendra 
unis et compacts. C’est à l'ombre 
de l’église française que fleuriront 
dans chaque groupe, l’école fran 
çaise, la société Saint-Jean-Baptiste 
et les autres sociétés nationales qui 
sot t autant de moyens secondair. s 
de préservation se reliant au gran ), 
à l’esàentiel moyen, la paroisse 

C’est la paroisse qui a fait le Ca
nada français, qui a établi notre 
nationalité sur les bases inébranla 
blés où le flot étranger a vainement 
tenté de l’entamer. C’est encore la 
paroisse qui assure, de nos jours, 
la colonisation de nos districts nou 
veaux. La paroisse française, l’égli 
te française avec le curé français et 
l’école française feront aussi le 
salut de nos compatriotes émigrés 

Sans doute, nous aimerions 
mieux les voir tous rapatriés et

I ta
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G i\ $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japounais. 
Sur 33 peaux d'ours il m’en reste fpiatre 
seulement, et j'ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes rapots en pelleterie se uendent 

si très rapidement, car

Lotion Persienneni Saint-Loi is.
IS,
'nntenrtam..

La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
aration connue jusqu’à présent contre 

MARyüK, les RoussKims, les BOUTONS OU 
tdüt s autres maladies de la

Cotte préparation ne contient rien qui 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est recommandée d’une manière spéciale 
comino une excellente *au db toilktt*.

Pu= «i a bureau de toilette bien ga 
bouteille de LOTION PERSIE.

j" ri'les prix sont trèsa !

Venez tous au grand dépôt de rohes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au p!3s bas;

I[[RcoLomm J. B. TACKBERRY',
Encantcur.j

1 rai sans 
NNE.D'HIVER—83 AVIS En vente chez tous les pharmaciens. 

Dépôts en gros à Montréal,
MM. LYMAN SONS A Co. 

KERRY WATSON à Co 
H.SUGDENEVANS&Co

DECEMBRE, 
les jours (di

sait :
.....  8.10 a.m.
».....12 55 p. m,
....... 2 05 p. m.
....... 3.49 p. m.
...... 8 35 p. m.
....... 9 15 p. m.
....... 11.17 p. m.
........ 12.52 p. m.
......  4.00 a. m.
........ 7.30 a. m.
..... .. 12.45 a. m.
i\ “la Courbe 
ai a du Grand- 
10 p. m.

. Saint-Jean se 
manche.
!ax à 2.45 p. m. 
m., arrivant à 
,e '-accordant' à 
avec le Gran1 

, à Campbelltoi'

irt de Montré* i 
andredi se ren i 
:elui qui part lo 
amedi se rend à

Est donné par le présent que j'ai vendu 
aujourd'hui à R. A. Starrs et Cic.. le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la ruo 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je désire remer
cier mes anciennes pratiques pour le géné- 
rcuq patronage qu’elles m'ont accordé dans 
le passé.

MICHEL STARRS.

par jour
pour chaque patient qui ne peut 
payer, du gouvernement ^’Ontario, 
don de la ville d’Ottawa de $8UU 
par année, sur un autre octroi de 
8100 du comté de Carleton, sur ce 
dernier octroi nous devons faire la 
remarque suivante ; d’après le rap
port de l’inspecteur des hôpitaux 
d’Ontario, de 1882, il app. rt que 
l’Hôpital-général a reçu penda il 
cette année là 61 
de Carleton et que fHô.jila. prot s 
tant en a reçu pendant la inù n 
année 50, et cependant le comte 
accorde à ce dernier $600, et a l’Hô 
pital-gé éral 8100 seulement ; nous 
espérons que ceux à qui le d voir 
en incombe verront à ce qu’il soit 
rémédié à cette injustic- flagrante.

En référant à ce même rapport 
de 1882 nous trouvons que les re
cettes de différentes sources, y corn 
pris ce que les patients qui sont en 
état de payer ont donné, (ceux ci 
doiven payer la modique somme 
de S3 par semaine) s’élèvent à la 
somme le $5,162, tandisque les dé
penses sont portées à $7,176.29.

Reste à combler ce déficit ; les 
dons en nature et en espèces y con-
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LA SANTE JJN DEVOIR î 
LA MALADIE IA CRIME !

L’OPINION DES JOURNAUX Ottawa, 3 déc 1883

De La Minerve : NOUVELLE RAISON SOCIALEI Le Canada nous est arrivé avec 
format agrandi. Sa toiletle est trè- 
f akbe et atout à fait belle appa- 
reiice. Le papier sort de, la non 
velle fabrique Rolland. La rédac 
tion en est variée et intéres 
santé et promet beaucoup, d’autant 
plus que le journal sera alimenté 
par ufie collaboration nombreuse 
et distinguée. Bref, notre confrère 
d’Ottawa fait donneur à la

Noua faisons aujourd'hui connaître au 
public que nous nv uns acheté le grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs de M. Michel 
Starrs, do t nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 
rue Clarence, eu face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos condition 

des plus avantageuses.
R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

îeuls du coii.tpa

un sou
Le prix de notre journal n’est que 

d’u so u le numéro Ceux qui veu
lent buboniie'1 au mois peuvent, le 
faire pour la somme de vingt c nq 
cents par mois, en s’adressant à nos 
bureaux, No. .524 rue Sussex, ou 
$1.00 pour quatre mois. Le journal 
sera livré à domicile.

L’aboun. meut est invariablement 
payable d’avance.

Nous sommes toujours en me 
sure de fournir le commence
ment du feuilleton à tous nos nou
veaux abonnés. Que chacun de 
nos lecteurs engage ses voisins à 
s’abonner au Canada.

vente sont ----- DU-----

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETAL

Ottawa, 3 déc. 1883. la
presse

canadienne. Il a toutes nos félici
tations et nos meilleurs souhaits.

CONTRS LA
DyspepHle, Pert© <P Appétit, 

Indigentloii, C’onatftpHtlou 
Habituelle, Mal d© Tete 

et©., ©t©., ©te.

AVIS PUPLIC est donné par le présen- 
qu’une demande sera faite au Parlement, î. 
sa prochaine session, poor obtenir un act* 
constituant la Compagnie du chemin d< 
fer de Vandrenil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON k 

BROS'EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883,

Du Courrier du Canada :
Le Canada nom arrive avec uné 

toilette toute fraîche, format agran 
di, papier meillfeur, et rédaction 
plus abondante. Nos félicitations 
et nos meilleurs souhaits de pros
périté.

rangement con 
gf re, s’adresser ï 
MacCUAIG,

Agent
PRIX, ïôet*. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 
Ottawa.
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ABONNEMENT LE CANADA ANNONCES

Payable d'avance, par an........ S3,00
do do quatre mois.. 1.00
do do an mois......  0.90

Edt. Hebdomanaire, par an.....  1.00

Première insertion, par ligne ..80.10
Tous les jours ...............
Trois fois par semaine ..
Une fois la semaine..................  0.08
A long terme, conditions spéciales

/ 0.05
0.06f!
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été vendu jusqu’à ce jour.
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